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Cartes d'Affaires.

A. BOURGAULT,
AVOOAT

11 Rue St-Denis,- - ST HYAOINTHE.

 

 

 

BLANCHETIE & BEAUREGARD
AVOCATS,

167 Rue Girouard - - - - Sr-HyaornTne

 

Blanchard, Boissean & Bazivet,
NOTAIRES

18 Rue St-Denis, - ST-HYACINTHE

BERNIER & MORIN,
NOTAIRES

Oommiesaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe,

 

ASSURANCE SUR LA VIE

“ LA CANADIENNE ”
Boprésentant pour St-Hyuciuthe
op et JoDistrict yu

U. LEVEQUE,
Ass.-Surintendant.

No 8 Ruc St-Denis, SE-HYACINTHE.

 

Dr L. M. P. YVON,
DENTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-Iryacinhe.

 

De In maison
CASAVANT FRERES,L. E. MOREL,

STITTACINTIZE,

ACCORDEURde PIANOS Prix : S1.50.

Apuesse : Hotel Ottawa. Tel. 45

 

Assurance S:.n Life
Bureau principal : Montréal,
 La

Macgloire Laurence,—aam.
AGENT- GENERAL,

87 Rue Mondor, ST-EYAOINTHE, Quo.

M. O. Davip & Cie
Maison à la Mode !

 

 

HARDES FAITES
D'avance et sur commande.
 

Assortiment complet de...

Tweeds et Fournitures

84-86 Tue Si-Simon,Place du Marche

, _ , ST-HYACINTHE.
‘J. Epuonp GossEurn, tuilleur.

 

EXPOSITION
—DE—

PEINTURES
DANS LESVITRINES DE LA

LIBRAIRIE DE

E. H. Richer & Fils,
On peut admirer une centaine de ta-
blesux sur pannoaux, roproduction par-
faite on peinture de tous les tabloaux
des derniers Salons.
Ces jolies minintures, véritables œu-

vres d'art, se vendent $1.25, $1.75 et
$3.50 chaque.

Entrez voir ces jolis tableaux et faire
votre choix.

JOS. CHARTIER
Marchand-Tailleur

212 - Ruo Gascados - 212

ST-HYACINTHE.

 

Ouvrage de Première Classe.

&FPrix Mobérés.

a 1.1.0.  
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TEMPERATURE
Probnbilités pour les prochaines

vingt-quatre heures: Nuageux et
froid.

EnVille
En ville

M. Girard, avocat de Marieville,
et M, l'aillefer, avocat de Montréal,
étaient à St-Hyacinthe, ce matin,
occupés à lu Cour Supérieure,

 

Tressallli

Le contre-maître à la construction
de la gare à fuit une chute ce matin

> M +

ct s'est tressailli un pied.M.le DrBe-
noit a réussi à subjusçuer ln dou-
leur et un peu de repos remettra
notre homme sur pied.

Accident

Hier soir, une lampe a fait ex-
plosion chez M. V. Sévigny. Fort
heureusement,les suites n’en furent
pas sérieuses. Mme Sévigny s'est
brûlée assez sensiblement en vou-
lant éteindre le feu.

Mer Decelles

Mar Decelles qui bénissait le nou-
venu chemin de croix d'ILerville,
dimanche, est parti pour Burling-
ton, avee le Rév. M. Dnoust, pour
assister aux funérailles de Mgr de
Goesbriand.

Retour

M. Hector Pagnuclo sera de re.
tour à St-Hyacinthe, jeudi de cette
semaine. Les nouvelles qu’il appor-
tera sont des plus favorables à In
Cie minière qui sera lancée sur
le marché canadien. La valeur du
minerai extrait montre un rende-
ment de 7 à 70 pour cent de bon or,

Counsell de Ville

Le conseil se réunira demain soir
pour étudier ct adopter le régle-
ment dont M. Blanchette à donné
avis & la dernière séance du Con-
seil.

La séance devait avoir lieu ce
soirnais elle a été remise À demain
à cause du concert donnéce soir par
Mile LeBouthiller.

Pour les umes

Les quêtes de ln Toussaint et du
jour de la commémoration. des
morts ont été très abondantes. Lun-
di, mardi, mercredi, vendredi et sa-
medi de cette semuine il y aura des
grandes messes pour les âmes du
purgatoive, & 6 heures et à 7 heu-
res, chacun de ces matins,

Viaduc

Les travaux en sont rendus à un
point critique. Le Grand Trone est
forcé par le manque de matériaux à
remettre au printemps ln construc-
tion des murs en pierre qui suppor-
teront la structure de sa. ligne, La
pluie a pénétré ln glaise du terrain
à un point où les chevaux ontpeine
à se retirer, ils s’enfoncent dans In
vaso à moitié jambes. M.McGuigan
est venu hier après-midi avec plu-
sieurs de ses ingénieurs, etiil a don-
né des ordres pourfaire un pussnge|
suffisant pourl’usage des voitures.

Délégué

Mgr Falconio,délérné apostolique
au Canada, sera à St-Hyacintha,
croit-on, au commencement de dé-
cembre prochain.
Mgr de Druzipara n été informé

de la visite de Son Eminence, à
Montréal, le 21 novembre, pour la
fête des Messieurs de St-Sulpice, ct
de son passage à St-Hyacinthe quel-
ques jours plus tard.
Nous recevrons À temps un avis

officiel de cette visite, en attendant
préparons nous pour la fin de no-
vembre. Faisons une démonstra-
tion, digne de St-Hyacinthe, nu re-
présentant del’illustre vieillard qui
dirige avec tant de force et de clair-
voyance, la Barque de Pierre, sur
les flots agités de cette fin de
siècle.  

Visite

M.le chanoine Duluunel continue-
ra su Visite paroissiale cette semni-
ne. Lundi, il visitera les rues Papi-
neau, Morrison et St-Louis, mardi,
In rue St-Paul, mereredila rue Ste-
Marguerite, jeudi ct vendredi la rue
St-Antoine.

Changements

La maison de I'Houn, M. de La-
Bruère, boulevard Girouurd,sera re-
mise à neuf durant le cours de l’hi-
ver; les ouvriers ont entrepris de
ln diviser en deux logements et de
lui donner tout le comfort et l'ap-
parence qu’exige l'endroit admira-
ble qu'elle occupe.

M. Ulrie Blanchard en est l’en-
trepreneur, et il saura pousser les
travaux.

Novembre

Tous les soirs de cc mois, dans
tout le diocèse, les cloches feront
entendre un glas funèbre à 8 hrs,
pour rappeler aux fidèles de l’église
militante que les âmes du purga-
toire demandent le secours de leurs
prières. C'est à dire que l'église
souffrante demande le secours de
l’église militante.
Au son de la cloche, il est un

pieux nsage de réciter le De Pro-
Jundis ou 5 Pater et 5 Ave, pourle
ropos des âmes du purgatoire.

La gare

Nous arrivons au moment précis
où 1l faudra annoncer la fin de la
construction. La toiture est termi-
née, les échafauds sont descendus.
Ln plateforme est à se construire.
Les muçons auront terminé leurs
travanx extérieurs et intérieurs
dans le cours de ln semaine. Les
menuisiers et les peintres auront lu
dernière couche à mettre pour que
notre nouvelle gare soit un petit
bijou d'élégance et de coquetterie.
Nous dirons notre dernier mot le

printemps prochain, après l'ouver-
ture du boulevard Richer, et
l’embellissement du terrain aux
abords de la gare.

Déménagoments

La imaison achetée pur M. Pros-
per Reeves, ct qu'il est en frais de
transporter sur la place de In rue
Rosalie, est prête à prendre le che-
min de son site futur. M, Recves n
signé son contrat co matin et rien
ne dérange plus ln marche triom-
phale «le ce château roulant, Lu ca-
ve est à se creuser avec activité.
—M. À. Ouellette, le gérant du

U. C. R. a installé sa famille duns
In waison du Dr E. Ostiguy, au
club nautique. Lu maison à été re-
mise it neuf et elle à une belle up-
parenec. ‘
—M. W. Weisman, le secrétuire-

trésorier du comité de réorganisa-
tion du Granite Mills a loué In pro-
priété de Mme Veuve F. X. Morin,
rue Girouard, voisin de M. Jos. Mo-
rin. C'est un des beaux sites de la
ville.
Concert

St-Hyacinthe sera servi urtisti-
quement ce soir à l’Hôtel de Ville,
par Mlle H. LeBouthiller, soprano
de mérite réel, nssistée de M. et
Mme J. Sancier, artistes de Mont-
réal et de Mlle B. Renaud.
Les 9 articles du programme

sont choisis avec goût et ils seront
interprétés & la perfection. La mu-
gique classique des maitres comme
Gounod, Massenet, Pinsuti et Tho-
mas seru comprise par notre public
qui en applaudira l'interprétation.

“Le repentir”, par Gounod, ot
“Les deux souhaits”, pur. Pinsuti,
nous dévoileront lecaractère éner-
gique, souple et flesible de notre
charmante jeune canadienne qui se
prépare pour une vaste scène d'où
ello fera sans doute juillir beaucoup
de gloire sur sou pays de prédilce-
tion, son cher Canuda.
Le duo, “Doute, de:le Lumière”

extrait de Humlet, parMlle LeBou-
thillor et M. Saucier, nousréserve
une autre surprise, mais n'antici-
pons pas. _

, Notre jeune virtuose sera admi-
rablement secondée, _

Lasalle sera comble ce soir.  

Exercicés

Lu Gurde Salaberry est décidé-
ment implantée à St-Lyncinthe,
envers ct contre tout. l‘ranchement
c'était ln seule entrée qu’elle devnit
faire. Elle n gagné sa place au so-
leil, dans St-Hyacinthe, cu luttant
d’estoc et de taille avec courage ct
vaillunee, sans peur comme sans
reproche. 35 recrues sont actuelle-
ment enrôlées. 30 fleurets sont à
leur disposition pour l'escrime, des
masques leur protégeront lu figure
lorsqu'ils pointeront avec plus de
science, .

M. Bourgeois, professeur de la
Garde, à Montréal, était en cette
ville samedi soir et dimanche, ct
a donné des leçons d'escrime aux
nombreuses recrues déjà inscrites,

Assemblée

L'assemblée des citoyens, convo-
quée par Son Honneur le maire
pour prendre en considération lo
projet de règlement soumis au con-
scil, pourrégler ln question de Ja
crénnce du conseil contre la compn-
gnie manufacturièrenvait lieu hier
soir dans In salle publique et il y
avait foule compnete, évidemnnent
de bonne humeur,ear elle à applau-
di généralement tous les pussages
des discours qui manifestaient le
désir de sauverlu ville de l’impasse
où elle se trouve actuellement et de
procurer du travail à la classe ou-
vrière, même en sucrifiant une por-
tion plus ou moins forte de notre
créance.

M. le muive ouvre la séance à
7.30 hws p. ni. en donnantles expli-
entions les plus complètes surtoutes
les entrevues entre le Conseil et les
syudies de la réorganisation. La
question est ussez grave pour méri-
ter un aperçu assez complet des
travaux de recherche du comité de
réorganisation.

M. le greffier donne lecture du
projet de règlement soumis au Con-
seil veudredi, ainsi que du projet de
réorganisation wrêté par les syn-
dies et soumis aux créanciers le 10
Juillet dernier, excepté toute fois à

ln ville qui ne l'a reçu que le 28
uctobre, après l'entrevue du Conseil
et des syndics.

M, le maire invite M. Blanchette
À donner les explications qui peu-
vent faire mieux comprendre le rè-
glement, atin de tirer le meilleur
parti possible de lu situation ne-
tuelle,

M. Blanchette explique. d’une fu-
çon nette et claire que les dettes
hypothécaires des compagnies Gra-
nite Mills et Manufacturière, se
inontnient à près de $300,000, ct
que l'hypothèque de la ville arri-
vit après. De sorte que si In liqui-
dation arrivait, le montant à préle-
verserait de$372,000 comprenant,
frais, capital, et inté rêts. De l'avis
d'hommes compétents lu vente ne
rapporterait pas $250,000, econsé-
quemment on peut se faire uneidde
de ln valeurde l’hypothèque de la
ville, ct lu perspective d'en retirer
quelque chose.

Après beaucoup d'études de ren-
contres et de pourparlers, le conseil
u unanimement adopté lo plan pro-
posé, comme étant le plus avanta-
eux pour In ville et les ouvriers,
e plus, après avoir pris connais-

sance du projet de réglement du
syndicat, le Conseil en comité a
unanimement jugé que le ‘projet
Blanchette était encore plus avan-
tageux.

M. Ls Côté invité'par le maire et
l’ussemblée, comprend que l'affaire
est très couipliquée, mais il ne ‘peut
que regretter que la ville n’ait pos
regu copie du document des syndics
contunantle ‘projet de règlement oË-!
fert aux créanciers, Il regrette que'
ces grandes industries n'offrent. pas,
toujours une confiance illimitée.
Dans tous les cas lu créance de lu
ville est fortexposée. En conclusion:
il croit que la ville trouverait plus
d'avantage dansl'offre du syndicat
aux .créunciers daus le document
eupprimé, 70 p.c. dedébentures, 10
P. c,.de stock privilégiée, et 20 p. c.
stockordinaire, = =. .
‘MM. LA. Gendron, Ls Lussier 
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et J. C. Désnutels pensent comme
M. Côté.

MM. Duclos, Blauchette, Lango-
vin et autres croient que le projet
«le règlement soumis par lo conseil
est le tucilleur,

Cependant,tous sont d'accord sur
le fuit qu’il ne faudrait pas perdre
l'occasion de favoriser la réouver-
ture de ln fabrique,tout en sauvant
le plus possible de notre créance.

M, le maire remercie l'auditoire
et l’assemblie est terminée.

 

, —

A louer

M. Joseph Brodeur informe les
commerçants qu'il & un beau inaga-
sin à louer sur In rue Cascades, en-
tre les rues St-Hyacinthe ct St-
Joseph. S'adresser sur les lieux à
MM. Joseph Brodeur.—j. a. c.

* »

A louer *

A ln Providence, près du pont
Barsalou, surla rivière, une maison
de brique,—12 appartements, Cetto
propriété, ancicnne résidence de M.

5. Bourgeois, jouit des commodités
de la ville ot de l’air purde In com-
pagne. Conditions faciles.

S'adresser à l’évêché, au
CHaNoINE Beaubny,

j-ac.
*,+

Terruin à vendru

M. J. À. Roy, de St-Cyrille do
Wendover, offre en vente une gran-
de quantité de très Lon terrain,soit
terre fuite ou faite en partieet aus-
si terre tout en bois debout, bien si-

tué, près de l’église, des chars, etc.
Conditions très faciles.

Adressez
J. A. ROY,

Jac St-Cyrille.

Pension privée *

Une pension privée de première
classe est maintenant ouverte dans
lu LÂtisse du Grand Hôtel, sous la
gérance de Mme Doody. La maison
it été complètement restaurée, et le
service sera parfait sous tout rap-
port. Burenux et chambres à louer,

*
**

Guz et é:ectricité

À une assemblée des directeurs
de In compagnic des Pouvoirs Hy-
drauliques de St-Hyneinthe, tenue
le 21 octobre dernier, il à été una-
nimement résolu qu'à partir du ler
novembre 1899, le gaz pour lo lu-
ininaire sera chargé au taux de $2
et pourle chuuffuge de 81.20 le mil-
le pieds.Quant à l'électricité, le prix
sera de 4 centin de l'heure, équiva-
lent à 10c du kilowatt,compter du
Ter janvier 1900.

P. F. Pavan,
jac Président.

. +.
*

Alouer

L'Hôtel Central, prs de agare
du C. P. R, village St-Joseph, 17
chambres, barre superbe
Ln bâtisse est nouvellement cons-

truite en brique solide. Possession
immédiate. 4

M. Sasseville se retire. des affai-
res pour cause. de santé et loucra à
¢ bonnes conditions.

S'adresser à ;
J. SASSEVILLE, ,,

jac Propriétaire
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NA 1884 “CES

Encette ville, le 3 du courant,
l'épouse de M. À. Pouliot, cominis-
marchand, une fille,

Encette ville, le 5 du courant,
l'épouso de M. J. O. Jarret,télégra-
phiste, une fille. ‘
En cetteville, le 5 du courantl'é-

 

‘pouse de M. O. Frédette, épicier, un
fils.
AEEUROS MnJHIWIO À

BÉCESs

, À.Notre-Dame, le 3 du € urgnt,
Gaston, on, de M. Hormisdas

Tétrenult, 4 6 de8mois. Lay
A St Guilleume,le & du, courant,
M.Adélard Maher, à l’âge de 42
ans, ;
0g £8
credi à$heures.

fandrijlesadront lion mor-
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Ne faisant que In rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nomou
de mes initiales, je déclare ne contribuer
ancunement à la rédaction de tout le reste
du journal. A. BOURGAULT.

 

La guerre
 

 

- Londres, 4—Depuis plus de 24
heures, les communications télégra-
hiques entre l’armée anglaise de
dysmith et In côte de Natal sont

coupées,et toutes les dépêches que
l'on a reçues étaient arriérées. On
croit, cependant, que lu voie de In
baie de Delagou sera bientôt réta-
blie. Il y a encore de l'espoir.

Les dernières dépêches relatives
au combat de la ferme Farquhar
font voir que le général White l'a
échappé belle et quo son armée a
été sauvée grâce seulementà l’arri-
vée des marins du Powerful.

Des dépêches de mardi annon-
cent que l'on construit des ouvra-
ges de défense sur les montagnes,
autour de Ladysmith, atin d’y pla-
cer des gros canons de la flotte.
Mercredi et jeudi les Boers mena-
goient d'attaquer la ville et l'on en-
voyait vers le sud les femmes, les
enfants et les hommes qui ne pren-
dront pas part au combat. Il y ad
Ladysmith des provisions pour 2
mois,

hd

Paris, 4. — Hier, le conseil wuni-
cipal a adopté des résolutions de
sympathie pour les Boers qui com-
battent pour leur indépendance et
exprimant le regret de ce que les
puissances curopéennes n'aient pas
intervenu. pour empécher le conflit.

» =
»

Anvers, 4.— La souscription ou-
verte par le Petit Bleu se monte
maintenant à Une somme suffisante
pourpermettre d'envoyer deux am-
bulances aux Boers. Le personuel
de ces anbulances comprendra 30
médccins et des infirmiers. On es-
père que les deux ambulances arri-
veront nu Transvanl vers la Noël,

.*

Berlin, 4. — La Guzette de Voss
public un appel signé par le comité
du contingent allemand au Trans-
vaal, demandant aux Allemands de
soutenir par des contributions les
familles-des volontaires formant lo
contingent en question, qui combnat-
tent pourla juste cause.

Duns un article semi-ofliciel en-
gngennt ceux qui désirent voir I'Al-
simagne entrer en conflit avec l’An-
gleterie à se montrer prudents, le
Correspondunt de Hnimbourg dit:
« L’Allomagne n'ira pas retirer les
marrons du feu pourles autres peu-
ples. Une semblable politique met-
trait l'Allemagne à ln merci de lu
Russie ot lui serait préjudiciable à
tous les points de vue.”

. -
-

Londres, 4.— Le Daily Mail pu-
blio ln dépêche suivante de Lady-
smith en date de mercredi matin :

“ Tout est tranquille aujourd'hui,
Les Boers semblent plucor des cu-
nons plus pesants au nord et au
nord-est qui devront nous causer
‘des ennuis. Un contingent Boer de
1,500 hommes qu'on voit aisément
du camp se déroule vers le sud. Les
habitants de Ladysmith continuent
à luissér la ville.”

nr
-

Londres, 4—Une dépêche de Co-
lesberg, portaut la date du ler no-
veimbre, aunonce que six hommes
de la police ontété faits prisonniers
au pont de Colesburg. Ceci à peut-
êtré donné lieu à lu nouvelle de
l'occupation de Colesburg par les
Boers.
On annonce à Paris et à Berlin

que Mafeking est prise.
Ondit à Plymouth que l’escadre
de ln Manche va so rendre au Cap
où sera réunie une grande force na-
dupe. er 392vale, dans le bub d'établir un cor-
dôn, de l'embouchure de l'Orango à
là baiede Delagoa, afin d'empêcher
16 -débärquement d’Approvisionne- 

ments pour l'ennemi, et de débar-
quer des canons.

“>

Paris, 4. — Dans le Figaro, M.
Valfrey fait l'éloge du général
White qui, dit-il, parle et écrit
comme un héros de l'ancienne Grè-
ce en so déclarant seul responsable
de la défaite.
Dans l'Echo de Puris, M. Des-

moulins écrit: “ Sir George se sa-
crifie pour éviter du discrédit uux
soldats do la Reine et pour ne pas
compromettre l'honneur de l'armée
anglnise.”

Comme toujours, on sait recon-
naître, en France, où tout homme
est soldut et où l’on rend presque
un culte au courage militaire, les
belles actions, quels qu’en soient
leurs auteurs, et en eucun pays on
ne fera l'éloge de ceux-ci avec plus
de franchise et de sincérité.

- ®
»

Londres, 4. — Pour démontrer
l'importauce de garder le grand
pont de chemin de fer à Colenso, la
Guzctte, de Westminster, publie ce
qui suit : :

“ Un des points les plus vulné-
rables sur la ligne de chemin de fer
entre Ladysmith ct Pietermaritz-
burg,est certainement le pont jeté
sur lo rivière Tugela, à Colenso.
Une dépêche de Ludysmith nous
apprend que les Boers vont faire
des efforts pour s'en emparer, leurs
démarches étaient cependant pré-
vues et des précautions ont été pri-
ses en conséquence,

“ Nous croyons pouvoir compter
sur la défense organisée, cependant,
il ne faut pas perdre de vue que ce
pont construit en fer sur des pilotis
ne saurait résister à un feu d’artil-
lerie à longue distanco ; un seul
coup bien dirigé sur un des piliers
entraînerait su destruction et les
communications par chemin de fer
seraiont alors interrompues pour
une longue période. Une couple de
canons bien postés sur les terrains
les plus élevés, avoisinant le pont,
devraient être suffisants pour le
protéger. Nous croyons pouvoirdire
que de telles mesures de protection
ont été prises, un télégramme nous
apprend que plusieurs détachements
de murins et de volontaires ont été
placés aux endroits les plus dange-
reux le long de lu ligne du chemin
de fer.”

*.

Londres, 4—Les rumeurs d’une
conlition contre l'Angleterre couti-
nuent de faire les délices des jour-
naux français Le Figaro écrit :
“Le cabinet de Washington est con-
vnineu que si ce n'eût été de l’atti-
tude prise parl'Angleterre durant
ln guerre hispano-nméricaine, l'ad-
ministration McKinley so serait vue
dans l'obligation de faire face à une
coalition européenne qui l'aurait
peut-être dépouillé des fruits de
sa victoire. ’

* Les Anglais ont alors tellement
bien joué, que si, durant In guer-
re netuelle, l'Europe n’observait pas
une stricte neutralité, elle ne tarde-
rait pas à voir une flotte américaine
surles côtes est et sudde l’Afrique.
C'est le cauchemar du Kaiser qui
va profiter de la situation pour
augmenter In marine allemande,

L'Angleterre conserve l'espoir
que cette augmentation vi être faite
duns le but d'une allinnce entre les
Jls Britanniques, les Etats-Unis et
l'Allemagne.

» #
“

Le Cup, 1 (retardé)—Le Z'imes
du Cap, dit qu’il a reçu l'informn-
tion certaine que les Anglais n'ont
pas subi de pertes à Mafeking de-
puis le 13 octobre dernier. Après
un bombardement sérieux le géné-
ral Cronje a envoyé sommer le
commandant de la ville de se ren-
dre. Le colonel Baden-Bowell dor-
mait quand le messager arriva,mais
lorsqu'on lui annonça l’arrivée du
parlementaire il se leva, reçu ce
dernier poliment et lui accorda la
meilleure hospitalité possible. D'a-
près ln dépêche, il lui aurait répon-
du: “Nous vous lnisserons savoir
quand nous en aurons assez.”

. ®
»

Londres, 4—Le correspondant
spécial du Daily Mail à Mateking,
dit : “Le bombardement de Mafe-
king par le général Cronje n été
monotone. Les Boers ont tiré 62
obus. Tout le monde, même les
fommes s'amusaient de ce specta-
cle.

*,*

Le gériéral a l’intention d'aller
chercher uncanon de 45 à Prétoria.
Cronje dit qu'il aurait bien pu en-
voyer une dose de dynamite, n'ellt 

été la crainte de tuer les femmes et
les enfants. Il pense que les anglais
n'auraient pas été si délieats pour
les Boers. À peu près 1,500 de ses
hommes ont gagné le sud. Tous les
soirs des petits détachements de no-
tre garnison font des sorties pour
harasser les avant-postes des bocrs,
J'apprends que le correspondant du
“Daily Mail” est prisonnier à Lo-
batsi.

rr

Orange River, Colonie du Chap,
ler nov—Kimberley est en sûreté
et les blessés sont bien.

x

Londres,d.—Le correspondant du
Daily Mail, à Paris, dit :

“J'apprends que le Transvanl et
le gouvernement de l'Etat libre
avaient placé de fortes commandes
d'armes et de canons dans les ma-
nufactures du Creusot, mais lu
guerre éclatn si soudainement que
ces armes ne peuvent être livrées à
temps aux Boers

Les canons dont les Boers se ser-
vent actuellement sont de la fabri-
que du Creusot, tous cnnons de sié-
ge et de garnison, montés sur des
caissons solides et adaptés aux che-
mins rocailleux et boueux de ce
pays. Les boers n'ont eu que deux
mois de pratique avec ces canons,et
s'ils eussent eu encore un mois de
manœuvre de plus, aucune artille-
rie européenne n'aurnit pu leur fai-
re fuce.

LE
-

Plymouth, Ang.—Le vice amiral
lord Charles Beresford vient d'ac-
cepter le poste de second comman-
dant de la marine anglaise dans les
eaux de la Méditerranée, en rem-
placement do sir Girald Henry J.
Noil.
La Presse Associée qui a lancé

cette nouvelle, dit que plus tard
dans la jonrnée, lord Charles Be-
resford a nié avoir regu sa nomina-
tion au poste nommé. Oncroit gé-
néralement, dans les quartiers bien
informés,que la nomination du vice-
auniral est imminente, si elle n’est
pas encore officielle.

* *
-

Londres, 4.—Le Standurd public
la dépêche suivante de Luxem-
bourg:

* Par l’entremise indirecte d’uue
voie diplomatique, le docteur Ley«s
s'est mis en communication avec
Prétoria par le télégraphe jusqu’à
ces jours derniers. ll n informé les
gens du Transvaal du plan proba.
ble que les Anglais ont formé d'n-
vancer à travers l'Etat libre d'O-
range. Dans le but d'empêcher ce
mouvement les Boers vont essayer
de prendre et d'isoler Ladysmith et
tout en se portant ensuite contre
Durban où ils pourront empêcher
le débarquement des troupes an-
glaises, le corps principal de leur
armée défendra la ligue de ln ri-
vière Orange.

xx

Londres,4—Le Globe donne d’in-
téressants détails sur les communi-
cations télégraphiques de Lady-
smith. Il y a six fils télégraphiques
partant à Lndysmith, où les forces
anglaises sont maintenant concen-
trées jusqu'à ln capitale de Natal,
deux de ces fils telégraphiques sui-
vent la voie du chemin de fer. Ces
lignes appartionnent au gouverne-
went de Natal et les messages qu'on
y onvoie Le parviennent pas aux
mains de la compagnie de l’est tant
qu'ils atteignent pas lu côte. À cet
endroit, les communications entre
Durbanet le Cap se font au moyen
do deuxfils passant par Pieterma-
ritzburg ot Inst London, & travers
le Pondolaud jusqu'à Ix capitale.

Les moyens de communications
de ln compugnie de Zanzibar, Aden

et de là à Suez, sont suffisants ponr
rencontrer tuus les besoins, car il y
« quatre câbles qui partent de Suez
et vont À Alexandrie. Il y a aussi
une ligne sur ln côte onest, viñ le
Capet l'Atlantique.
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Le représentant du Canada, à
Londres, fuit royaloment les choses.

Lord Strathcona vient, en effet,
d'envoyer une contribution de
S5,000 au fonds de secours des veu-
ves des soldats tués eu Afrique.

* +
*

Il faudrait 5,000 chars de plus
au C. P. R. et au Grand Tronc, pour
transporter tout le trafic qui les en-
combre.

N'est-ce pas là une preuve élo-
quente de l’activité qui règne dans
notre pays ?  

Traitement privé contre’
l’abus des Liqueurs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pu-
blicité, ni perte de temps, ni autre in-
convénient quelconque en prenant la
OURE DIXON. C'est un remèdo végé-
tal tout à fuit inoffensif daus ses effets
immédints ou ultérieurs. Il guérit po-
sitivement tous les cas sans exception,
s’il est pris fiddlement suivant les direc-
tions, par des personnes désireuses de
se guérir. C’est un véritable spécifique
contre l’alcuolisme et la morphiuomanie,
Nous invitons cordialement toutes les
personnes intéressées, à faire une visite
À non bureaux et voir ce que nous fai-
sons ; nous leur donnerons les prenves
les plus convaincantes de l’efficucité ab-
solue de notre reméde. A celles qui ne
pourraient venir ot qui en feront la de-
mande, nous enverrons, gratis et sous
pli cachoté, une brochure qui leur don-
nora des rouscignements complets. S's
dresser à la **DIXON CURE CO.,” ou à
son gérant J. B. LALIME, 572 rue St-
Denis, Montréal.

4-8-09.

 

TERisk À VENDRE
 

Une magnifique terre de -deux
arpents de largeur sur trente de
profondeur, avec mauison et autres
dépondances. Terre glnise. Le tout
en parfait ordre.

Aussi un emplacement situé au
No 186 rue Bourdages, de 91 pieds
de largeur sur 165 de profondeur,

avec une maison et une grange,éta-
ble à même, pouvant contenir 10
vaches et deux chevaux. L'aqueduc
fournit l'eau à l’étable. Le soussi-
gné vendra anussi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l’acquisition y trouvera son avanta-
gro,cur le propriétaire fournit le lait
à un grand nombre de personnes.

S'adresserà
ADOLPHE GIROUARD,

19-9-1 m. 136 rue Bourdages.

 

Nouvelle Ligne
—DE~

TELEPHONE
ENTRE —

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Sto-Hélène, — St-lsu-
gène, — Duncan, — St-Gormain,
Drummondviile, — St-Cyrille, —
Carmel—Mitchell— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirin,--La
Baie et Nicolet.

Oftice Central,St-Hyncinthe,au
Bureau de LA TRIBUNE.

 

Dewey Searchlight...

    The neatest, most attrac-
tive and timely vovelty
vet gotten up in connec:
tion with celebration to
the Great Admiral. Small

es seurchlight. Press the
plates und illuminate the Admiral’s pie-
ture. By removing picture, you have a
very servicenble light that can be carried
withsafety into closets, cellars, etc.

BY MAIL 81.50.

WILLIAM ROCHE, Inventor,
42 VESEY STREET

NEW-YORK CITY.
a 10—11—9.

C.A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MACHA

NERIESde toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉES avec soin.

45 - Rue Piété - 46

ST-HYACINTHE

 

jiac.

Conserves Alimentaires
TOMATES,

MELONS,
RHUBARBE,

ETC., ETO.

—Préparées par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE.

EN GROS ET EN DETAIL.

3 1.4.0-

 

 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST HYACINTHE

 

Propnétaire du célèbre

PHILBBOR
ET MANUFACTURIERE DR

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRL CHAM-
PAGNE, Eto,

GES, L. N. TRUDEAU
DENTISTE,

102 Tue MONDOR,

ST-HYAOINTHE,

 

Deutiers de toutes sortes faits sur com -
mandes. Prix modérés,

DENTS EXTRAITESSANS DOULEUR
par unnouveau procédé.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC |

District de St-Hyacinthe,J

Dame Maric-Lonise Hogue, des
cité et district de St-Hyacinthe,
épouse de Louis Turcotte, fils, bar-
bier, du méme lieu, et dument au-
torisée à ester en justice par un des
honorables juges de cetto cour.

vs

Le dit Louis Turcotte, fils.

 

La demanderesse a institué, ce
Jour, une action en séparation de
biens contre lo défendeur.

A. BOURGAULT,
Avocat de la Demanderesse,

St-Hyacinthe, 18 juin 1899.
5s.

 

Cordoan&Lajoie
Tue Piété

ST-HYACINTHE,
FABRIOANTS DB

SODAS et
Ligneurs de temnerance

  

Croprictaires de l'Eau
Minérale

- BX0ELSIORa=A
 

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D’UPTON

Conditions Avantageuses

Le soussigné offro en vento, au village
d'Upton, près de l'église, un splendide
terrain de 200 pieds de largeur par 135
pieds de profondeur, sur lequel sont
construits une bonne boulangerie avec
logoment nu-dessus, et une bonne mai-
son privée à côté. Le tout en ordre par-
fait. Lu place ost très avantageuse pour
un bon boulnnger,

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de fleur,

Rue Cascades, St-Hyncinthe,
1-10-99—j.a.c.

 

 

CHEMINS DE FER

Les trains laissent St Hyacinthe
tous les jours comme suit :

©. P. R—Alant à St Hugues,
etc,: 12.05 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham,etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M.

G. T. R.—Allant 3 Montréal,
§ 27, 7.20, 10.04. À. M,, 5.35.P M.

Allant à Acton, etc, : 9.14, A. M,,
5.22, 10.01, l?. M.

d. C. R—Allant à Montréal.4.15
7.35, 8.55, l. M.

Allant à Drummondville :
8.55, À. M., et 5.46 P. M.

dlC di—Allant,à Nicolet, à
5:45, P. M.

U. C. R.—Alant a St Jean, 8.35
A. M, et 4.15, P, M. ;

Allant à Sorel, à 10.15 b. À, M.
et à 7.10 P. M.

1.20 22 Octobre 1399.
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Mort de Mgr De Goesbrtand
 

Mgr Louis De Goesbriand, évê-
que du diocè-e de Burlington, est
mort à l’orphelinat catholique de
Burlington, North Avenue, vendre-
di soir, à 7.20 heures.

Le vénérable et distingué prélat
était le plus vieil évêque des Etats-
Unis. ll avait atteint l'âge avancé
de 83 ans, aprés avoir exercé le
Saint Ministère pendant 59 ans,

Depuis 1892, Myr De Goesbriund
affaibli par l'âge avait dû songer au
repos, et depuis cette date, Uni digne
condjuteur lui avait été nommé dans
la personne de Mgr Michaud, qui
reste pour le remplacer, dans cet
important diocèse.
Avec Mar De Goesbriand dispn-

rait l'une des figures remarquables
des premières fondations de la hié-
rarchic catholique, aux Etats-Unis,
Il a été le premier évêque de Bur-
lington. Durant toute six carrière, il
& consacré ses talents, son énergie,
et ses moyens de fortune, reconnus
comme considérables, nu bien de
son diocèse et de l'Eglise. Il u été
l'ami des pauvres et des malndes, le
soutien des orphelins. Les établisse-
ments religieux et nationaux qui
lui doivent, les uns, leur existence,
les autres, l’appui et l’encourage-
ment, se comptent par tous ceux
que l’on voit dans son diocèse. Il
laisse la mémoire d'un suiut et d'un
bienfuiteur,
Mgr Louis De Gousbriand était

né à St-Urbain, diocèse de Juniper,
Bretagne, France, le & août 1816. Il
appartenait à une famille noble do
France, et par son père le marquis
Henri De Goesbriand et par sa mère
la comtesse Emélie Berrean.
Mgr De Gocesbriand fut regu pré-

tre en France, le 13 juillet 1540. 11
pussu alors aux Etats-Unis, et se
dévoua nux missions. Puis, en 1853
il fut sacré évêque à New-York, et
devint le titulaire de Burlington.
Sa mort jette dans le deuil toute

la population de cette ville, sans ex-
ception de croyances et de nationa-
lités, et ce deuil sera partugé par
toutel'Eglise américnine.

CANADA

Pointe à Pie—M. Charles War-
ren, architecte bien connu de la
Pointe à Pie,n été victime d’un bien
triste accident. Il était occupé, daus
son moulin & travailler an morceau
de bois, lorsque celui-ci glissa sous
sa main qui fut tranchée parle cou-
tenn. Le Dr Labrèque, assisté du
Dr Boulanger, amputa lavant-bras,
dans son tiers inférieur. M. Warreu
a supporté cette pénible opération
avec beaucoup de courage, et l'étut
du malule est très satisPnisant. Il
estle fils de M. Jean Warren, mar-
chond de ln Pointe à Pie.
—Nous avons nussi appris ln

mort subite de M. Adolphe Renaud,
arrivée le 30 octobre. Ii était le
sacristain de ln Mulbaie, depuis au-
delà de 30 aus. Le coroner Ln-
brèque a tenu une enquête, et le
verdict du jury a été mort d'une
syncope du coeur.

*,+

Sorel—Wm  Calbraid, employé
chez M. Archille Chrétien, restau-
rateur, s’est fait tuer, hier soir, en
sautant de sa voiture. Le cheval
avait pris le mors aux dents, Cal-
braid était un jeune Irlandais adop-
té depuis une dizaine d'années par
la famille Chrétien. 11 étuit âgé de
20 ans,

* *
*

Valleytield.—Lo fête de sainto
Cécile sora célébrée cette année à
Valleyfield avait un éclat inaccou-
tumé, Son Excellence Mgr Falconio,
délégué apostolique. viendra lui-
même ln présider. L'illustre prélut
arriveru le 21 au soir et sera reçu à
la gare parle clergé et les citoyens
do Valleytield. On se rendra pro-
cessionnellement à la cathédrale où
aura lieu la réception officielle pur
Mgrl’évêque. Dans ln soirée il y
aura un grand concerl au college,
Après lequel toutes les personnes
présentes seront admises bv présen-
ter individuellement leurs hom-
mages à Son Excellence.
Lo jour même de lu fête, une

messe pontificale très solennelle
sera chantée à ln cathédrale, Mgrle
délégué assistant au trône. Le diner
se prendra dans In grande salle de
ln maison des Sœurs de la Provi-
dence ; l’organisation et le service
du banquet étant sous la direction
des Dumes de Charité.

x,

Ste-Thérèse. — Demain, le 7 no-  

3
   
 

vombre, faura lieu au Séminnire de
Ste-Thérèse, Ia fête de St-Charles ;
à cette occusion, Sn Grandeur Mgr
Paul LaRoeque, évêque de Sher-
brooke, fera In bénédiction de l'or-
gue de la nouvelle chapelle.

“ «
=

Arthabasku. — M. Albert Bour-
beau, frère de M. L H. Bourbeau,
comptable en chef de la Banque
Jncques-Curtier, est mort mercredi
dernier à Arthabasknville, des fid-
vres typhoïdes. Le défunt avait à
peine dépassé sa vingt-deuxième
année. Son père est mort subite-
ment il y n cinq mois.

* *
*

Iberville.—Mgr Decelles était ici
hier, pour procéder à lu bénédiction
d’un beau chemin de croix que M.
le curé vieut de faire peindre par
M. St-Hilaire, de St-Valentin. Il y
a cu grande solennité, messe ponti-
ficale par Mar avec dincres et sous-
diacres. Le sermon u été donné par
le Révérend Père Béchet, Domini-
cain.

* #
*

Sherbrooke.—Iapres le recense-
ment fait, cet été, par les évalun-
teurs tuunicipaux, ln ville de Sher-
brooke renferie 11,000 habitants.

Si on décompose ln population de
cette petite ville parorigine, on ar-
rive au résultat suivant:

 

Nationalité française... 7,078
Autres nationalités.......... 3,922

Total.............. 11,000

ETATS-UNIS

Chiengo.—Cinq cents livres do
dynamite out fait explosion dans la
poudrerie “Aetna”, & Aetna, India
na, aujourd'hui, deux ouvriers ont
péri.

xs

Providence—Un voleur a surgi
tout à ocup sur le passage de deux
jeunes filles, en cette ville, hier soir,
et leur braquant poliment un re-
volver sous le nez, leur a demandé
In bourse.Les jeunes filles ont élevé
vers le ciel leurs quatre bras im-
puissants ct ont permis nu jeune
hounne, un gros court d'environ 20
ans, brun et pas laid.n raconté l’une
d'elle, de faire l’inventaire de leurs
poches et d’y prendre l'argent qu’il
trouverait. Le voleur y trouva 15
ets. Il n’a pas été arrêté.

»
-»

Cincinnati, Ohio.—Hier l'après-
midi, Mamie Reting, fille d’un capi-

taine de la brigade du feu, a mior-
tellement blessé Edward Grafe, à
coups de revolver,

Grafe est chef d'une compagnie
de pompiers à la caserne du cuin
‘es rues Pearl et Main. Mamie a
déclaré que Grafe l'avait trahie et
quelle s'était vengée.

= *
*

Coney Island, N. Y.—James J.
Jeffrics conserve sontitre de cham-
pion du monde. Le veferco George
Siler, l’a déclaré vainqueur de Tom.
Sharkey i la conclusion de ln 25e
reprise de leur bataille,
Ce fut une des luttes les plus mer-
veilleuses qui n'aient junais cu lieu
et une foule de 10,000 personnes
était rassemblée dans l'enceinte du
Coney Island Sporting Club, afin
d'en être témoin.Celle-ci était éclai-
rée par 400 lumières à are.

>

Butfalo. — Plusieurs capitalistes
se proposent de former ane compa-
finie puissante pour ln fabrication
du papier. Cette compagnie serait
composée de capitalistes anglais ct
soutenue par la Edward Loyld Co.,
Limited, de Londres, Angleterre.
Elle s'établirait au Canada.

Elle à déjin décidé d'acheter trois
mille milles carrés de terres à bois
et le droit de se servir de pouvoirs
d’eau de 20,000 chevaux, L'établis-
sement serait situé dans le voisina-
ge des Chutes Niagara, et ln cons-
truction et l’ansénugement coûte-
raient de cinq millions à six mil-
lions de piastres.
La nouvelle industrie emploicrnit

deux mille hommes et fabriquerait
six cents tonnes de papier par jour.

>

New-York—A New-York seul,
il faut cent millions d’huitres pour
suffire à In consommation d’une se-
maine.

Il y a six mille débils d'huitres
duns cette ville,
On culeule que dans l’état de

New-York, le capital engagé dans
cette industrie atteint cinq millions
de dollars.  

BERNIER & CI

GRAINETIERS

 

KE

Farine, Son, Gru, Moulee e: Grains
pour engrais et autres consommations.

Bureau et Entrepôt:
STATION DU GRAND-TRON

A.BLONDIN&CIE
PLOMBIERS

Poseurs d’Appareils de Chauffage

EAU CHAUDEET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

l'ayaux do Fer, Plomb, Grès,

Oourroies en cuir et en caoutchouo,

Ciment Portland et autres,

Pompes, Valves, etc,

AGRÈS COMPLETS POURBEURRE-

RIES ET FROMAGERIES,

—

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
21—7—3m

MARBRERIE
—DE--

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULPTEUR

sur Granit, Marbre et Pierre

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.

 

 

AUTELS, ENTOURAGES DE
TERRAINS DE CIMETIÈRE
FONDS BAPTISMAUX

ETC, ETC.

269- rue Cascades - 269
ST-HYACIHNTE.

L. À. GUERTIN,
tr whr wie
testes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

ChaussureS
POUR

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Cuoutchoucs,

Sacs de Voyage, Valises, etc.

 

 

Seul agent à St-Hyacinthe pourles
célèbres CHAUSSURES
SLATER.

73-75 RUE ST-FRANCOIS,

176 RUE CASCADES,

3 St-Hyacinthe
a 8. 99.

Ecs-Vieux journaux

à vendre à la livre, au

 

bureau de La Tribune.

 

 

 

L.P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moutures, Plinthes,

~4AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut
Bois de charpente, et Bardeaux,
Blanchissage, Embou-vatage,

Sclages

Tout ouvrage fuit promsptement,
Satisfaction garantie.

Comdes rues St-Joseph et
St-Antoine.

ST EYACINTHE

Lc

 

 

Le Magasin

du Bon Marché

EN“GROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244

SUE CASCADES
37-EÉYACINTHE.
 

Fleur,Grmnu,Son,Gru,Monlée,etc.
Lpiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Melussos, Graisse, ete. ete. oto
 

Warchandises Sèches

SFÉCIALUTÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cuchemires.

EEAU PLUS BAS PRIX.3
 

Agent pour la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGERprovenant du Ma-
nitoba (gronier de l'univers.)

Agent pour *“Tho Luke Deschônes Mil-
ling Co.” Hull, et lu farine à pâtisse-
rio “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécinlemont
invités à venir visiter les marchandises
do toutes sortes, cotons et indiennes à
la livre que nous recevons chaque se-
maine des EtatsUnis.
N. B.—Argenteries doncées en ca-

deaux aux uchoteurs.

Boito B. P. 160. Telephono 118.

JOS. B RODEUR

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Noweeaux, dans les
derniers gouts.

 

 

 

 

Prix aussi Bas que Possible

 

Venez voir l’assortiment
chez...

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decorateur et Tanissier

95 RUL CASCAD

ST-HYACINTHE.
Teleph 237.

 

Alp. Poirier
Conanergant de Foin

St-Hilaire, Qué,

 

M. l'OINIER a ouvert un bureau a
l’hôtel Ottawa, St Hyacinthe, ou les
cultivateurs peuvent le rencontrer
le sumedi —j. a. c.

 

 

MIBL

Miel pur, qualité supéneure, à |.
vendre au monastère, du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

. 97. HYAGINTHE,
JOSEPH LEDUC,

Entrepreneur

Fortlantier Plombior ot Geuvrour

138, - RueCascade,
St Hyacinthe.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR,
243 RUE CASCADE®

8T-HYACINTHE.

 

Execution prompte et prix modérés

Ouvriers de premièreclasse et
matériaux de qualité supérieure.

Télebhone 150.

 

Nouveau Manuel du Précioux Sang
—oUu—

LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuse pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour In sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux ‘* Entretiens avec No.
tre-Seigneur pour I’HEyng D’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre.
ment
Le prix varie selon la qualité de

la reliure. Reliure ordinaire : 5c,
8oc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les .Tais
de TRANSPORT y compris.

‘Toute personne qui achètera ce
livre recevra, en même temps, un
ieux et élégant petit Recueil de
’rières.  Adresser, commesuit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut,

MONASTÈRE DU PrécIEUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q.
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VIL.—DEUX AMIS

( Suite)
YoU ,

—Voici, dit Ia concierge, habitude
À tous ces petits manèges, et munie
des objets nécessaires àco genro do
correspondance,
oro! and lui remit la lettre cache-

e,
—Mointenant, dit-il, où vais-je |‘

atteñdre:votre réponse ?
—ei, si vous le voulez.
==Non; pas dans votre loge; on

pourrait-me voir en passant et me
recdnnaitre. II ne le fautpas.

Elle lui indiquade l’autre côté de
larue.une sorte de boutique faible-
ment éclairée. __…
—Qa à mauvaise mine, dit-elle;

mais vouspouvez vous y réfugier
pendant quelques heures, vous n’y
risquerez rien. Ætendonnant quel-
ques sous à la maîtresse du logis,
vous y serez tranquille comme Bap-
tiste.

_ D'un coup d'œil Rolland vit que
de l'endroit désigné, il pourrait, en
effet, surveiller In sortie des artistes,
et par conséquent & un moment
donné apercevoir peut être Mouette.
Il n’y avait pas à hésiter Pour en
arriver là, il eût pénétré dans un
four tout enflummé.

Dès son entrée, une femme extré-
mement maigre, vieille, sans dents,
avec des yeux de braise, s'approcha
de lui; mais Rolland ne lui laissa
pas le temps de formuler une de-
mandeet lui mettant une pièce d'or
dans la main :
—J'ai besoin d'attendre quelqu’un

ici, dit-il, donnez-moi une cliise et
ne vous occupez pas de moi.
Du moment qu'on payait, qu’est-

ce que çu faisait à cette femme que
ce soit pour un objet ou pour un
autre ? Elle avança un siège à Rol-
land; et sans un mot lui montra
uncoin entre le mur et la devan-
ture vitrée.
De là, en soulevant un rideau de

perse descendant. contre le vitrage,
on, voyait toutce qui se passait à la
sortie des Folies Maritimes, comme
si l'ou y était. Lu loge était éclairée
et Mrne Blaise en était toujours ab-
sente. Au bout d’uno «demi-heure
seulement, elle revint et regarda
soigneusement dans Ju rue comme
pour y chergher quolqu’un.
Rolland comprit, il se leva aussi-

tôt, sortit et se dirigea vers la con-
cierge.

—J'ui réussi! dit-elle, mais ¢'n
été dur ! Mme Adrien possède votre
poulet! - ©
De nouvenu, à ce nom, le jeune

homme etit envie de sauter sur Uru-
nieet de Tétrangler. Il se contint
et lui demande:
—L'a-telle lu? |
aout ce que j'ai pu faire, ¢'n
ate i le lui glisser dans damarin.
Cest,que le, père, et, surtout la mère
raponne‘ne sont, pastendres, et

ils:ne ln quittent pus plus que leur
obre.
—Mais vous êtes bien

a'lo billet ? ‘
—Pnisque:je vous le dis! La

mére.Criponne . buvait un “petit
vereaubuffet, Mme Adrien était
uh.pêu;euarrières. je lui ai glissé
très adroitement l'enveloppo :duns
les.doigts et jeluinidit tout bas :
“Me faites pas un mouvement, ne
soufflez mot, c’est très important.”
Elle ne m’a rien répondu ; mais à
l’expression de ses yeux, ct nu ser-
rement de ses mans fermées j'ui
bien vu quelle acceptait, et que
votre poulet serait lu ; si vous avez
étééloguent! Sugficit! Ca ne me
regarte’plus |
—Voici les quatre louis promis,

dit Rolland; je suppose que vous
ne mentez pasi. : à
Ah!Dieu garde! ce ne serait
pas à ‘faire | ‘Et vous pouvez, du
reste,demander: la mère, Uranie
n'a jamais trompé personne; elle
est connue de,tout Toulon !

Rolland n’en demandait pas tant.
La femme lui paraissait.diro la vé-
rité, et d'ailleurs, à ce moment-là, il
n'avait pas le choix du. moyen. Voir
Mônette, arriver jusqu’à elle, ln pré-
Xénirquilrétait là,prêt à la défen-
dréet-à la soustraire à son dur mar-

sûre qu’elle

  

tyre! Pour atteindre ce but # eût
marché dans le feu, ts
2 +A quelle heure d'ordinaire gor-
tent les Craponne? demanda-t-il
encore.
—II est rare qu’ils dépassent neuf

heures, des fois neuf heures et de-
mio! Paraît qu’ils demeurent à la
campagne, et qu'ils font du chemin
tous les soirs après la représenta-
tion,
—Ne lour dites pas que je suis

là, dit Rolland avec un ton impé-
rieux.

La. vicille haussa les épaules et
so contenta de répondre :
—Pour qui me prenez-vous ?
Bargemons'éloigna, et alla s’ap-

puyer un peu plus loin dans un
angle que In lumière relative de ln
loge rendait extrêmerment obseur.

Vers neuf heures un quart, à peu
près, Bargemon entendit les éclats
d'une voix extraordinaire criant:
—T'u vas marcher droit, madame

Craponne, n’est-ce pus! Ou bien
‘gare à toi, je ne te dis que ça!
Houp! allez rejoindre Bichette, mes
cccottes; et tâchez de ne pas lau-
terner en route !

Rolland crut qu’il allait mourir.
Est-ce qu’il allait voir Monette ?
Oui ! Derrière la longue et maigro
silhouette de Nénest la Beauté, sur
la même ligne qu’une grosse femme,
petite, commune, énorme, au cha-
peau encombré d'ailes et de pu-
naches,il entrevit nne mince et ché-
tive silhouette. Oh! combien ché-
tive! Il lui sembla que c'était celle
d'une toute petite fille maigriotte,
et tremblante, se soutenant à peine.

Ça, pus si gros qu’un petit oiseau,
c'était sn Monette ndorée? Mnis
nlors elle était presque morte; les
tortures, les mauvais traitements...
pire encore peut-être, la lui avaient
presque tuée !

Il voulut s'élancer, bondir, la leur
arracher! Mais la femme avait l'air
solide ; une lutte allait peut-être
s'ensuivre; dans ces quartiers mal-
famés, la police interviendrait cer-
tainement; elle arréterait tout le
monde sans distinction et alors que
deviendrait Monette ?

Oules Craponne arriveraient à
ln faire disparaître de nouveau, et
alors ils la conduiraient duns quel-
que inaccessible retraite ; ou bien
trouvée en compagnie de ces misé-
rubles, ne serait-elle pas prise par
la police ? Et alors! La suite!

Les cheveux de Rolland se dres-
sèrent sur sa tête, Mais sn formi-
dable volunté veillait,
—II faut être prudent ! se dit-il.

Vingt-quatre heures de tortures de
plus ou de moins dansla vie, qu’est-
ce que ça fait pour atteindre un
but ?
Il laissa prendre quelques pas

d'avance au trio qui était devant
lui, et le chapeau abaissé sur ses
yeux, sentant ses jambes vaciller, il
suivit de loin la pauvre petite
ombre chuncelantz, ne se tenant lui-
même debout que par un miracle
d'énergie.
…Craponne gesticulait, criait, in-

vectivait la Bachelier. Celle-ci bou-
gonnait et répondait en des termes
qui faisaient frémir Rolland.

Et de loin en loin, le malheureux
garçon étuit obligé de s'arrêter pour
se cacher, se dissimuler; car il lui
semblait que ces deux bandits re-
iarquaient son pas; le voyaient;
jetaient autour d'eux des régards
inquisiteurs.
Enfin ils arrivèrent à la petite

écurieoù'Bichette était remisée. Lu
bête attendait tout nttelée.
Craponne aida la fille do Ger-

(maine à monter sous la famcusu
bâche ; il donna une forte poussée à
la Bachelier en criant :
—Hé! vn donc, espèce de dinde !
Puis il grimpa lui-même sur lo

siège, Gt rasseinblant les rênes,il fit
‘entendre avec un appel de la langue
co môt significatif:
: ——Âlons, Bichette, en route, ma
vieille | Le

Rolland n'avait ni le temps ni In
possibilité de chercher une voiture
poursuivre ce singulier équipage.

—J’ai mes jambes et mon éner-
gie, se dit-il, et, devrais-je mourir
en route, je ne les quitterai pas!

Heursüsement pôur lui que les
Craponne,avnientfortement bu, et
que Nénest la Beauté, à moitié som-
nolent, lnigsnit Bichette scule mai-
tresse de sn direction et de son al-
lure. Elle on profitäit pour marcher
elle-même aussi lontétnent que“pos-
sible, les jambes lourdes et lu tête
pendante. .
—Si j'osais, se disait le jeune

homme en suivant, appuyé à l’ar-
rière-brain'de lajardinièro,si j'osais,
comme j'aurais vite fait d'éventrer ce vieux drap delit ‘ét ‘d’empôrier

mon trésor. Mais l’idée de la perdre
d’une façon irrémissible en n’étant
pas le plus fort l’arrêta encore, lui
mettant cette pensée sur les lèvres
—II faut d'abord que Monettet

soit prévenue, afin qu’elle puisse
m'aider !

Il était plus de minuit lorsqu’ils
arrivèrent tous en vue de lu Clo-
sette. Rolland avisa un fossé voisin
et s’y étendit.
—On mo prendra pour quelque

officier de marine ayant légèrement
perdu sa boussole, et n'ayant pus
été capable d'arriver jusqu'au port,
si on me voit là, pensn-t-il, ç& m'est
égal ; mais je ne quitte pus les en-
virons de la maison.

(4 continuer)

 

Bridgeport, Conn.—Mme Timoto
Rupparilla, de cette loculitédgee de
G4 ans, à donné naissance lundi, à
son vingtième enfunt. C'est un gar-
çon qui pèse 11 livres et un quart,

EXPERIENCES
D'UN VETERAN

gnons sous une forme
aggravée

 

La digestion vint à se faire
mal et son cas était regar-
dé comme désespéré.— Les
Pilules Roses du Dr Wil-
liams le ramenèrent à la
santé. après que les autres
remèdes eurent échoué.

Du “Telegraph,” Welland, Ont.

Parwi les résidents de Port Robinson
ilyona peu do mienx connu que M.
Samuel Richards, qui a résidé duns co
voisinage penduut quelque viugl-sopt
ans. . M. Richards quitta l'Illinois pour
venir s’établir au Canada, et est un des
vétérans de la guerre civile d'Amérique,
Ayaut fait patio du ième régiment
Illinois. M. ltichards est aussi du
nombre de In graude armée qui témoi-
gne volontiers ot avec plaisir on faveur
de la valeur des Pilules Roses du Dr
Williams pour les personues pûles. A
un reporter qui dernièrement l’inter-
viewnit, il dit : ““ Il me fait beaucoup do
plaisir de témoiguer en faveur du grand
mérite des Vilules Roses du Dr Wil-
linms 11 y n quelques aunees je devins
lu victime do In maladie des rognons
sous tue de ses pires formes. Je souf-
frais de terribles douleurs au dos. Je
ne pouvais m'assoir ni me concher
sus éprouver quelque mulaise Jo
cousultai un médecin et il mo douna un
remède que jo prennis de tomps en
temps, mais nu lieu d'éprouver du bien,
jo devins pire. Mu digestion so fnisnit
mal, et je souflruis A Pestomae de dou-
leurs qui empiraient tonjours. J'éprou-
vais une froideur à l'épine dorsale et
duns la région des rognons : jo voynis
souvent des chandelles et j'avais de fré-
queuts maux de tête. Je commençai
ulors A fuire usnge d'un remède aunon-
cé comme pouvant guérir la maladie
des rognons, wuis sans succès : 1l ne
réussit QU'À me faire dépenser de l’ar
gent, tandis que, d'un autre côté, ma
suuté devint plus mauvaise. Mon em-
bonpuint diminua à tel point que mes
voisius pouvaient À cine me reconnai-
tre. Daus wu jounesse, j'hi éprouvé
plusieurs misères et j'ai beaucoup souf-
fort, ayant fait partio de lu guorre d'A-
mérique ; muis je n'ai junais éprouvé
In terreur<que j'éprouve quand ie mo
rappelle cette maladie ; pus même-à
l’heurg où je fus fait captif et traîné à
doux milles de la prison Libby. Mes
souffrances angmentaiont d'intousité
pur suite do ln maladie d’estomsc. Je
Le pouvais pas manger et j'étais pres-
que courbé an deux sous le poids des
donlours, de fait, je me C\oynis userui-
ne complète. Un jour. R. A. Abbey,
marchand général, me conseilla Q'es-
enyer les Pilules Roses du: Dr. Willinms,
ot sur In haute recommandation qu’il
en faisait, j'eu achetai trois boîtes, ot
avant de les avoir toutes épuisées, jo vis
mou état s'améliorer. Je continuai à
en prendre jusqu'à la douzième boîte et
jo suis maintonant si bion -et si fort que
Je puis faire denx jours de travail en un
seul et je pèso 226 livres. Mu guérison
fut une véritable surprise pour tout lo
monde, vu que tous penssient mon cns
dérespéré. J'éprouve- tant de recon-
naissance que je considère ce témoigna-
go comme pou do chose comparé à tout
le bien que ce remède m'a fait, et jo
crois que je serais mort si je n'avais pas
pris les Pilules Roses du Dr Williams.
L'oxpérionce des années a ..prouvé

W'il n'y n absolument nuocupe maladie
uo à uu état vicié du saùg ou des nerfs

délabrés quo les Pilules Roses du Dr
Williams no puissent guérir ‘promp-
toment, et ceux qui souffrent de telles
maladies s'épargneraiont beaucoup - de
misères et d'argent on ayant de suite
recours à.ce traitement. Proourez-vous
chaque fois les véritables Pilules Roses
et ne prencz pas une imitation on
quelqu'autre. remède . d'un marchand
qui, dans le but de faire un plus grand
rofit, pourra dire quo *‘ c’est tont à

Bit aussi. bon.” Les Pilules Roses du
Dr .Williats. guérinsent quand les au-
tres remèdes échouent. 

   

  

 

  
  

   

Al.Lapalme
CHAPELIFR&

MANCHONNIER,

114 - Rue St-Antoine - 114
Place du Marché,

o——ST-HYACINTHE.

Chapeaux en sote,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Ohemises blonches ot de couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets etc,
Grande Varieto.

Confection et Reparation
—DRB—

F'ourrures.

£&@-Unsvisite est sollicitée,

a 8. 99.

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE
—

 

Assortiment complet et choisi de Mou-
bles de toutes variétés de patrous et for-
mes pour Salon, Salle A Diner, Boudoir,
Ohambre & Coucher et Cuisine........

 

L'achat du stock de A. Norean, d des
conditions avantageuses, nous permet
le vendre à 25 PAR CENT de réduc-
tion, plus COUR CENT pour du
somptant

JANAPÉS, CHAISES,

ORIFFONNIPRS, COMMODES,

SIDEBO._ADS, SOFAS,

TABLES, ETC. E10.

WMeubes sus commande à court délai.

Réparations faites avec soin

«M. UN.
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BACT ne a0) aSOWN LABATy LONDON, ONT.
« py BREWER S A Omer

ol.  ! LONDONCanasa=" - , toncopgauandé paresconualesoarsoù

me LE & STOUT In Jannda.Voyar108témoignages sortsRENE ff, lechituistes ôminente,: 4 - . °
AUTREÀ , qu NEUFAEDAILIES D'OR, D'ARGENT

OE BRUNZE ET ONZE DIPLONES ob-
tenus aux expositions universelles de
France, d'Auetraite, des Etats Unis, du
Juada sde la Jamaique ,[ndes Occiden-

ca.
8avunr origlualeot fine, pureté garantie
008 brénvages sont faits spécialement
pourconvénir au oliinat de ce çonti,
vent et ne sont pas surpassés.

Prix Spéciaux anGros

On porte & Domicile dans toute
la ville,

J.B. St. PIERRE
SPICIER

256 RUE OASUADES,-
osou(I ST-HYACINTHE.PC ‘LT Mans EXHIBITION Téléphonez au No. 36.

  

L'IMPRIMERIE
—DE—

La Tribune
Estl'établissement le plus

complet pour l'impression

de.......

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-pe-LETTRES

CIRCULAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES

ETC, ETC, ETO

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE DE DRUMMONDVILLE.

ENGINS ET BODILLOIRES.
Depuis 3 forces
jusqu'a 100,

~LES—

ENGINSet BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
out toujours remporté les premiers prix
à toutes les Expositions au Canada et à
l'étranger et sont reconnus les meilleurs
ot los plus parfaits
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier ot sont vondus garantis
sous tous les rapports,

n grand nombre sont en usago A S¢-
Hyacintheet dansle district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importe quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

AH. DEITIS,
“LA TRIBUNE”

Agent pourle district de St-Hyacinthe,
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Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fem-

pies et Enfunts, à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, etc
Én Grës et on Detail,

Venezetvous serezbien servis.
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4 VENDRE

S'adresser au bureau de La TRi-
BUNE.

od «ow ts,

Un.bonPiano carré, ;
Un piano droit. de seconde main.
Arbres de couche (Shafts) pou-

lies supports (hangers), en bon or-
re.
Kodak, contenant négatifs ‘pour

100 expositions.
À veudre À bonnesconditions :
Engin. et Bouilloire E. Leonard:

& Sons, 5 forces,complet. En par:
fait ordre. Aussi agrès ‘de scie
rondeot ponipe de'prémière;'élasse? —j a €

Edmond Fournier

Relieur,

RUECASCADES,

No 199,
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Historique de St-Hvacinthe

(Français eo Anglais)

| Catenant”100 Gravures
BN LITHOGRAPHIE

Dés Edifices Publics, Religieux,
Manufacluriers, Ete,

. de St-Hyacinthe.
PRIX 25 Ctx.

‘En venteseulement au Bureau de
CE JOURNAL
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